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• NOTE D’INTENTION •

Mon père était l’un des vétérans de cet assaut massif. Je découvre les champs de bataille en sa 
compagnie en 1980, et pour la première fois il me parle de l’effort colossal et de l’ampleur du 
sacrifice. Frappé par l’importance historique de ces événements et par l’accueil des Normands 
pour ces héros vieillissants, je commence à les photographier, ainsi que les cérémonies, les 
paysages et les cimetières. Chaque année je suis revenu pour rencontrer ces hommes, les 
honorer, et en apprendre plus sur eux. 

Depuis juin 2019, mes portraits de vétérans ont trouvé un lieu d’exposition permanent. Nicolas 
Leloup, le président du Musée Overlord à Colleville-sur-mer en Normandie le projet pour com-
pléter son incroyable collection de véhicules et objets de la bataille de Normandie. Les visiteurs 
peuvent en apprendre davantage sur le débarquement, la bataille, voir les visages et lire les 
témoignages des femmes et hommes qui nous ont offert la paix et la liberté dont nous jouis-
sons aujourd’hui. La gallerie de photographies présente 70 portraits et textes receuillis auprès 
des vétérans. Mes photographies et cette exposition sont une manière de remercier cette 
génération de héros et héroïnes qui répondirent à l’appel des peuples opprimés du monde. 
Nous ne pouvons pas abandonner leurs actes au temps et à l’oubli. 

Mon livre est disponible à l’achat dans les librairies de musée en Normandie, à la Fnac et 
directement auprès de moi (ianpatrickphoto@gmail.com).

HÉROS ANONYMES
Réflexions sur le 6 juin

IAN PATRICK



• EXTRAITS •

Bernard Dargols
S/Sgt 2nd. Inf. div.U.S. “Indian Head”

“C’est difficile pour moi de décrire (mais peut-
être plus facile pour vous d’imaginer) le sentiment 
d’angoisse qui tenaillait le ventre quand on sortait 
pour trouver des informations sur les Allemands. 
Dans notre tête, on craignait toujours une 
contre-attaque soudaine, la balle d’un sniper 
ou le fait d’être fait prisonnier. J’ai eu beaucoup 
de chance au volant de ma jeep pendant toutes 
ces incursions en territoire ennemi à travers la 
campagne normande et bretonne.
Aujourd’hui, 75 ans plus tard, je me demande 
encore : « Et si notre débarquement avait 
échoué ? ».”

“Dans l’après-midi du 7 juin, une autre unité 
allemande contre-attaqua à son tour. Entre 
temps, nous avions le soutien de l’artillerie de la 
4ème division qui poursuivait son avancée dans 
les terres mais cela ne nous a pas empêchés de 
déplorer de nouvelles pertes. 

Nos munitions étaient sur le point de s’épuiser. 
Le sergent-chef Owens qui avait remplacé nos officiers morts, 
m’envoya de l’autre côté de la route pour prendre de nouvelles 
instructions auprès du lieutenant Dollan et savoir si nous restions 
ou si nous nous replions. La réponse fut instantanée : « On reste ! 
Il n’y a pas de meilleur endroit pour mourir ».”

Bob Murphy
82ème Division Aéroportée
Compagnie « A », 505ème Régiment de Parachutistes

Léon Gautier
1er Bataillon de Fusiliers Marins Commandos
No. 4 Commandos

“Ayant quitté la France depuis 4 ans, notre 
motivation était énorme pour libérer notre pays 
et enfin rentrer chez nous. Les Britanniques 
aussi étaient motivés car ils avaient beaucoup 
souffert en subissant notamment de nombreux 
bombardements. Beaucoup d’entre eux dormaient 
dans le métro et avaient perdu un proche dans 
cette guerre. J’ai beaucoup d’admiration pour 
ces gens courageux car nous n’aurions peut-être 
pas eu le même courage à leur place. Quant aux 
Américains, ils venaient eux pour faire la guerre.”



William Patrick, mon père
371ème Escadron de Chasse 
“Frisky Fox” (« Renard Vif »)

“Il y avait des tombes rudimentaires ornées d’une 
croix faite de branches d’arbre ou à l’aide d’une 
boîte de ration de survie sur laquelle le nom de la 
personne était écrit. Je vis nos hommes empilés 
comme du bois dans des camions en route vers des 
cimetières de fortune.”

Sur la tombe de son ami de lycée 
James R. Douglas, 1994

“Il y eut beaucoup d’hommes tués dès que la 
passerelle de mon bateau de débarquement a été 
posée. J’ai sauté, j’avais de l’eau jusqu’à la poitrine 
et j’ai vu encore beaucoup d’hommes blessés se 
noyer à cause du poids de leur équipement. C’était 
chacun pour soi, il fallait arriver jusqu’à la digue 
et en dehors des lignes de tir. J’y suis arrivé et j’ai 

commencé à venir en aide aux blessés. Il y avait des hommes qui 
saignaient, je leur ai mis des pansements, des garrots et je leur ai 
donné de la morphine si c’était nécessaire. A mesure que la mer 
montait, j’ai tiré des blessés en dehors de l’eau froide, sachant que 
sans secours ils ne pouvaient pas s’en sortir. J’y suis retourné je 
ne sais combien de fois malgré les tirs de fusils. Mais au bout d’un 
certain temps, j’étais trop épuisé pour recommencer. Après un 
moment de répit, je suis reparti dans l’eau. Quand la mer a été haute, 
nos bottes trempaient dans l’eau ensanglantée.”

Charles Norman Shay
Medic, Fox Company, 16th Infantry Regiment, 
1st Infantry Division (Big Red One)
Amérindien - Tribu Penobscot

Piper Bill Millin

“Il y avait deux rampes de débarquement à l’avant 
de la barge. Lord Lovat était debout sur l’une et 
j’étais debout sur l’autre. Comme il mesurait six 
pieds de haut, j’ai attendu qu’il saute dans l’eau 
pour voir quelle était la profondeur. L’homme qui 
le suivait fut immédiatement abattu par un éclat ou 
une balle en plein visage. Il s’écroula et coula. Puis 
ce fut à mon tour de sauter. Mon kilt flottait à la 

surface mais le contact brutal de l’eau glacée évacua du même 
coup mes sensations de vomissements et je me sentis bien. J’étais 
si soulagé de sortir de ce bateau après toute une nuit passée à 
être malade comme un chien. J’ai commencé alors à jouer de la 
cornemuse sur l’air de « Highland Laddie » tout en pataugeant dans 
les vagues. Lord Lovat se retourna, me regarda et me fit un geste 
d’approbation.”

Brigade HQ, 1st Special Service Brigade



• LIVRE et BIOGRAPHIE •

Ian Patrick est un Américain à Paris devenu Français.
Né à Salzbourg, Autriche, de parents américains, il les suit 
dans l’Europe des années cinquante-soixante.
De retour aux Etats-Unis, il fait ses études à l’Art Center 
College of Design de Los Angeles, puis va tenter sa chance 
dans la “Big Apple”, où il immortalise des artistes comme 
Andy Warhol et Bob Marley, pour le compte de Rolling  
Stone, Esquire ou encore le New York Times Magazine. En 
1979, il découvre Paris et installe son studio sur le canal 
Saint-Martin.
Il s’est aussi attaché à des sujets comme le cirque Archaos 
(Éditions Albin Michel), les cow-boys de rodéos et les nus 
sous l’eau en  “Lévitation”, entre autres.

Ian Patrick publie un livre de 152 pages sur le débarquement 
en Normandie. Il contient 52 récits de vétérans et 76 
photographies. 
Le livre est en français et anglais. 
Il est disponible au musée ou auprès de son auteur au prix 
de 29,50€ taxes incluses. 
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Ian Patrick est un Américain à Paris, devenu 
Français.
Né à Salzbourg, Autriche, de parents américains, il les 
suit dans l’Europe des années cinquante-soixante. Il 
découvre la photographie au lycée avant de faire ses 
études à l’Art Center College of Design de Los An-
geles. Ensuite, il va tenter sa chance dans la “Big Ap-
ple” où il immortalise des artistes comme Andy War-
hol et Bob Marley, pour le compte de Rolling Stone, 
Esquire ou encore le New York Times Magazine. En 
1979, il découvre Paris et installe son studio sur le ca-
nal Saint-Martin.
C’est en accompagnant son père William en Nor-
mandie en 1980 qu’il apprend que son père a par-
ticipé à la bataille et la portée de cet événement his-
torique majeur. Ce fut le début d’une longue aventure. 
Chaque année depuis 1984, il se rend en Normandie 
pour photographier les cérémonies commémoratives 
et les derniers témoins de l’histoire encore vivante. 
Il s’est aussi attaché à des sujets comme le cirque 
Archaos (Éditions Albin Michel), les cow-boys de 
rodéos, et les nus sous l’eau en « Lévitation », entre 
autres.

Ian Patrick Ian Patrick is an American in Paris, 
and also a French citizen.
Born in Salzburg, Austria, to American parents, he 
grew up and traveled through Europe in the 50’s and 
early 60’s. He discovered photography in High school 
and later graduated from Art Center College of De-
sign, Los Angeles. 
From L.A. he decided to take his chances in the Big 
Apple, where he captured artists like Andy Warhol or 
Bob Marley for Rolling Stone, Esquire and the New 
York Times Magazine. In 1979, he discovers Paris, 
and establishes his studio on the canal Saint-Martin.
While accompanying his father William on a visit 
to Normandy in 1980, he finds out his Dad had been 
there during the war and realised the scope of this 
very important historical battle. It was the beginning of 
a long adventure. Every year since 1984, Ian has been 
going to Normandy to photograph the D-Day ceremo-
nies and the last eye witnesses of living history. 
Other photographic projects have been a book on the 
Archaos circus, rodeo cowboys, and a series of un-
derwater nudes called “Levitation”.

Dans ce livre, 78 portraits de vétérans et photographies de cérémonies 
commémoratives prises chaque année depuis 1994. Celles-ci sont accompagnées 
de 53 témoignages de vétérans recueillis par l’auteur. Au fil des pages, on se plonge 
dans les regards et les souvenirs de ces héros anonymes. 

In this book are 78 veteran portraits and photographs of D-Day ceremonies taken 
every year since 1994. They are accompanied by the stories of 53 veterans collected 
by the author through the years. With each turn of a page is a chance to immerse 
ourselves into the eyes and memories of these anonymour heroes. 

 ISBN: 978-2-9533781-2-2

29,50 €
pris TTC France
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